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Pour les grandes Annonces et les Ànnontes 

répétées, on traite de gré à gré. 

Le Sénat et la Chambre des 

députés reprennent leurs tra-
vaux dans des conditions excep-

tionnellement favorables. La 

concentration des républicains 
s'est affermie partout pendant 

les vacances et le boulangisme, 

définitivement vaincu, entraîne 

dans sa chute les réactions qui 
s'étaient accrochées à sa for-
tune. 

Cette heureuse situation doit 

être mise à profit au Palais-
Bourbon comme au Luxem 
bourg. 

Au fond l'aventure boulau 

, giste n'aurait pas pris une si 
grande importance et les élec 

i teurs ne se seraient pas laissés 

tromper en si grand nombre si 
certaines causes de méconten 

tement n'avaient pas existé. 

Ces causes, il importe de les 

rechercher,, de les déterminer, 
et ensuite de trouver les 

remèdes les plus rapidement 
applicables. 

On ne saurait par exemple, 

contester l'urgente nécessité de 
s'occuper des questions socia-
les. 

L'organisation défectueuse du 

travail, le sort des travailleurs 

protection des faibles et des 
"déshérités, s'imposent de plus 

en plus à l'attention des pou 
voirs publics, il est indispensa 
Me d'y apporter des améliora-

tions successives, de trancher 

des questions qui éclatent au-
jourd'hui, non - seulement en 

France, mais dans le monde 

entier, avec une intensité qui ne 

Permet plus de les éluder. 

Le gouvernement républicain 
s dSt déjà grandement honoré 

Par ses lois sur l'instruction, 
sur le travail des enfants, sur 

'es logements insalubres, sui-

tes syndicats ouvriers, sur des 

^stitutions de prévoyance, etc. 

Continuons dans cette voie 
Que la Chambre aborde et ex-
pédie au plus vite le stock des 

'ois ouvrières qui attendent de-
puis si longtemps leur tour dans 
les commissions parlementai-

pcrsonnelle qui est très grande, et dans le 

monde de la Finance, par son nom et par ses 

attaches, une grande situation. 

Nous étudions ce projet avec la plus grande 

impartialité, non seulement à cause de l'im-

portance de son auteur, mais surtout en raison 

de la révolution inévitable qu'il produira 

dans nos transactions commerciales intéri-
eures. . 

reS et dont plusieurs Ont été occupe dans le journalisme, par sa valeur 

déjà examinées en prem'ère lec-
ture. 

Qu'elle s'attache de préférence 
aux projets qui intéressent 
l'existence du travailleur, la vie 

sociale de la nation. Cela vau-

dra mieux que la politique sté-
rile et toujours inquiétante pour 

une assemblée où l'accord n'est 
possible qu'en vertu de conces-
sions mutuelles. 

La tâche sera rendue plus 
facile encore par la présence au 
gouvernement d'hommes de 

progrès et de décision sachant 
faire respecter au dedans com-

me au dehors l'autorité de la 
République. 

Que les Chambres se mettent 

donc à l'œuvre avec confiance 

qu'elles liquident l'arriéré de 
promesses faites aux électeurs 

et dont le boulangisme a em-
pêché la réalisation ; qu'elles 

montrent au pays qu'il a eu 
raison de garder son invincible 

confiance et de faire crédit à la 

République. X. X 

Instruction Publique 

Le concours annuel pour l'btention des 

bourses de l'Etat dans les établisements d'en-

seignement primaire supérieur,aura lieu dans 

toute la France, le 19 mai pour les aspirants 

et le 22 mai pour les aspirantes. Les candidats 

doivent être de nationalité française et être 

âgés de 12 ans au moins et de 15 ans au plus. 

CHOSES AGRICOLES 

1885 pour montrer la part que cha-

cune de nos industries nationales 

apportait dans nos impôts . 

Ils ont donc quelque valeur. 

Depuis lors, nos feuilles de contri-

butions ont grossi chaque année, et en 

1890 nous nous voyons frappés de 

huit centimes généraux de plus. 

Et nous nous plaignons ! ! 1 

C'est singulier. 

Paul d'HUGUES. 

dt la Société des Agriculteurs dt Frunc* 

De quoi se plaignent-ils ? 

INFORMATIONS 

APPEL 

en 1890 de la classe 1881 

Le ministre de la guerre vient de décider 

que les réservistes de la classe 1881 ou mar-

chant avec cette classe, d'après l'indication 

portée sur leur livret individuel, seront appelés 

sous les drapeaux pour prendre part cette 

année, à une période d'exercices. Les réser-

vistes ainsi convoqués par voie d'appel devron^ 

rejoindre à l'heure et au point ihdfquée- stMi 

feuille spéciale annexée à leur livret " indivi-

duel. 

Les hommes qui doivent être convoqués 

cette année par suite d'ajournement ou de 

devancement d'appel, recevront un ordre d'ap-

pel individuel, et accompliront uue période 

d'instruction de 23 jours aux époques fixées 

pour les catégories auxquelles ils appartien 

nent 

Révolution sur les Transports 

Nous croyons savoir que dès la rentrée des 

chambres, il sera déposé un projet de loi 

ayant pour but de compléter l'œuvre com-

mencée par les conventions. 

Ce projet qui visera directement et peut-être 

mortellement une industrie detransports très-

— Àhçà ! disent beaucoup de gens 

de quoi se plaignent donc les agricul-

teurs depuis quelque temps ? En 

poussent-ils des cris 1 Mais nous aussi 

nous en avons, des impôts ; nous en 

avons plus que nous n'en voudrions, 

et cependant nous ne faisons pas 

tant de bruit.Nous payons en silence. 

En matière d'impôts, les chiffres 

ont de l'éloquence, et c'est avec eux 

que nous leur répondrons : 

Les valeurs mobilières, dont le 

revenu est évalué à 3.985 millions, 

paient 160 millions d'impôts, soit 

4 p. op. 

Le commerce et l'insdustrie, pour 

un revenu de 2.740 millions, fournis-

sent 358 millions,c'est àdire 13 p .O |o; 

La propriété urbaine, avec un reve-

nu de deux milliards, paie 340 mil-

lions, ou le 17 p.ojo ; 

^Enfin l'agriculture, dont le revenu 

est'^Svahié 2.645 millions voit ses 

charges atteindre 611.434.420 francs, 

soit 25 p. oio. 

Nous payons donc 25 francs pen-

dant que le propriétaire urbain ne 

paie que 17 francs, le commerçant et 

l'industriel 13 francs, et le rentier 4 fr. 

seulement. 

La différence est assez grande, ce 

me semble,et on se plaindrait à moins. 

Mais çà n'est pas tout, car en ajou-

tant les impôts de consommation aux 

25 p. ojo de charges qui pésens sur 

l'agriculture, on trouve que l'agricul-

teur paie le 33 p. o |0 de son revenu. 

Les chiffres que je viens de citer ne 

sont pas miens. Ce sont ceux que M. 

CHRONIQUE LOCALE 
KT RÉGIONALE 

Sisteron 

Fête Patronale. — Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni hier soir et a décidé 

de donner, à la fête, tout l'éclat compa-

tible avec les ressources financières de 

la commune. Une commission a été 

nommée pour établir le programme. 

Société de tir. — Belle rcumon di-

manche dernier au stand où un grand 

nombre de Sociétaires ont pris part aux 

exercices. Voici les meilleurs résultats : 

MM. Adolphe Paux 11 points ; Albert 

Clergûes 10 ; Desormos 9 ; Louis Beau-

me 9 ; Adrien Aillaud 9 ; l'adjudant de 

la Cie 9 ; Baptistin Allivons 7 ; Léon 

Soulet 7 ; Eugène Chauvin 6 ; Ferdinand 

fiougier 5. 

Vu l'approche de notre Fêle patronale, 

l'administration de la Société a déjà pris 

quelques dispositions pour l'orgamisa-

lion du grand concours public qui sera 

donné à cette occasiou. Divers prix d 'une 

réelle valeur seraient offerts par des 

personnes qui s'intéressent vivement au 

succès, d'ailleurs toujours croissant de 

la Société. Nous uous plaisons à espérer 

que de son côté la municipalité voudra 

donner son nppui pour rehausser l'éclat 

de ce concours, qui sera une des princi-

pales attractions de cette féte locale. 

JeuJi 15 mai, jour de l'Ascension, 

séance de tir réglementaire à 2 heures. 

Musique. — Programme des mor-

ceaux qui seront éxécutés, demain di-

manche, à 3 heures, au kiosque : 

aonréciée et très utilisée dans notre pays, 

pour auteur un député de la majorité quijMéhne, alors ministre, invoquait en 

1 Allegro. 

2 Marche Hongroise. 

3 Les Huguenots. 

4 Bouquet de Mélodies. 

5 Retraite Tartare. 

LEROUX. 

DÉO. 

METEBBEEB. 

BLEGEB. 

SÉLÉNICK. 
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Pigeons-voyageurs. — Les Socié-

tés colombophiles du département du 

Var réunies en fédération, ont décidé de 

porter a l'avenir leurs efforts dans la 

direction de lu vallée de la Durance et par 

suite ont choisi cette année pour lieu de 

concours la ville de Sisteron. 

Pour encourager les Colombophiles 

Toulonnais, la ville de Sisteron offrira 

une médaille qui sera donnée en prix au 

vainqueur. Nous donnerons en temps 

voulu la date de ce concours qui ne 

manquera pas d'intéresser nos patrioti-

ques populations. 

Théâtre. — Jeudi bonne représen-

tation de la Fille du Tambour-Major, 

par la troupe Creus. A l'apothéose finale, 

la Marseillaise à été chantée par les 

chœurs. 

Ce soir première représentation des 

Mousquetaires au Couvent. 

A ce propos, notre Marseillaise,a.^Yes 

avoir fait les délices des grévistes belges, 

vient de faire une humouristique appari-

tion en Angleterre à la manisfestation 

ouvrière du 4 mai à Londres. 

Voici la note que nous empruntons au 

Petit-Journal : 

Les libéraux anglais, fatigués de leur 

mazurka nationale God save Ihe Queen, 

ont adopté notre Marseillaise. Voici le 

refrain de notre chant national tel que 

le prononçaient les manifestants, diman-

che, à Hyde-Park. 

Ho âm's, zitoyans ! 

Fômé vô bétéïeuns ! 

Alleun's, màcheun's, 

Koun' song empioure 

E'brouve nô saïlleun's ! 

Vive l'adaptateur, et Yadaptécheune ! 

ETAT CIVIL 

du 8 au 15 mai 1890 

NAISSANCES 

Plazis Marie-Louise Amélie. — Allibert 

Emile- Albin. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Variétés Sisteronaises. — Si la 

vogue de cet établissement persiste, 

c'est que la direction sait varier ses con-

certs et justifier son titre. Après les 

adieux de Mmes Caston et Mercédès 

débuts de Mlle Durnoff, romancière et de 

Mlle Eudier, comique de genre. Ces deux 

artistes sont une assez bonne acquisition 

pour la diretion. 

Ce soir, samedi, nouveaux débuts : de 

M.Harman, baryton et de Mlie Lucie 

Roger, chanteuse de genre. Avec de 

pareils éléments on ne peut que passer 

d'agréables soirées au Concert de la 

Rue Droit '. 

Néant-

Baille Victor. 

Un mot de la fin. — Une dame sur 

le point d'accoucher, éprouvait les plus 

vives douleurs. Son mari se désolait. 

— Ne pleure pas mon ami, lui dit-elle, 

je sais bien que tu n'en est pas la cause. 

Les « Célestins » de Vais. — Un 

grand nombre de nos lecteurs nous ont 

déjà demandé et redemandé îles eaux 

de table, prime gastronomique de notre 

journal. Nous n'avons donc plus à en 

faii e l'éloge. 

Presque partout l'usage régulier des 

eaux minérales s'impose par suite du 

mauvais état des eaux fournies à l'ali-

mentation. Nous ne saurions donc trop 

recommander les «Célestins» de. Vais, 

très gazeuses, très pures, suffisamment 

minéralisées pour être bienfaisantes et 

dont l'usage peut être régulier et cons-

tant à tous les repas, à la dose d'un litre 

par jour et par personne. 

Pour recevoir une caisse de 50 bou-

bouteilles, adresser un mandat-poste de 

15 fr. à l'administration du Sisteron-

Journal. Les frais de port se paient à 

part et en sus, au moment de la livraison. 

HUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

VIII 

LE PERE D INEZ 

Il n'avait pas été attaqué par des voleurs, 

car il avaii de l'argent dans sa poche, mais 

il ne portait aucune lettre, ni rien qui pût 

nous apprendre quelque chose. 

Le médecin déclara que la tête n'était pas 

très solide et ne le deviendrai peut-être 

jamais. Il avait une expression étrange 

dans le regard et se parlait à lui-même ; 

comme nous nous demandions ce qu'il fal-

lait faire de cet homme, on me conseilla de 

l'envoyer à la casa des focos (la maison des 

fous). Lorsque j'entendis cela , Je dis : 

a Pauvre misérable ! » car je sais ce que 

veut dire la « casa des focos »., c'est une 

AVIS IMPORTANT 
11 serait bien à désirer que chacun 

profitât de l'offre par Solèmes -Riviè-

re, membre de la Société de Médecine de 

France, au Mans fSarthe), qui, dans un 

but humanitaire, veut bien indiquer a 

tous ceux qui le lui demandent le moyen 

infaillible de se guérir seul et sans frais. 

Chaque personne a d ne le plus grand 

intérêt à lui demander le petit livre qu'il 

envoie par la poste, cachetée, contre un 

timbre de 15 centimes. On trouvera dans 

cette brochure de précieux moyens dé-

couverts récemment par savants français 

et étrangers pour toutes les maladies en 

général ; maladies de peau et d'estomac, 

eczémas plaies, dartres, hémorroïdes, 

maladies contagieuses, èchaufi'ements, 

sang vicié, toux, bronchites, etc. En un 

mot, il n'est pas une personne souffrante 

quin'aitle plus grand intérêt à posséder 

ce précieux guide de la Santé. 

L'ESPIÈGLE FAUVETTE 
Dés l'aube un matin de printemps 

(Amoureux encore innocents). 

Nous marchions sur la route ombreuse 

Moi l'air vainqueur elle peureuse, 

Nous entrâmes dans le grand bois. 

Je lui parlais à basse voix 

De peur que l'espiègle fauvette 

Ne prête une oreille indiscrète. 

Alors je cueillis un bouquet 

De frais lilas et de muguet 

Qu'elle mit dans sa gorgerette, 

Lui donnant gentille cachette. 

Puis je lui fis un tendre aveu, 

Baissant toujours la voix un peu, 

Craignant que la fillette aimée, 

Timide, quitte la ramée, 

Ce tendre aveu la fit rougir. 

Puis f exprimais un grand désir : 

Un baiser, un seul, et bien sage, 

Pris sans le moindre badinage. 

Elle consentit en tremblant, 

Baissant les yeux et palpitant. 

Brûlante d'amoureuse fièvre, 

Sur son cou j'approchais ma lèvre. 

Tout-à-coup un bruyant concert 

Retentit sous l'ombrage vert. 

C'est sûr, la fauvette maligne 

Avait avertit par un signe ; 

Car linots, merles et pinsons , 

Entonnèrent mille chansons. 

Ce bruit effaroucha ma belle, 

Qni s 'enfuit comme une gazelle... 

— Fauvette, de ton méchant tour 

Tu te repentiras un jour. 

Je troublerai, sous le feuillage, 

De tes amours le doux langage ! 

PAUL MÉTIVET. 

torture et une souffrance qui vous font fris-

sonner, rien que d'en entendre parler. C'est 

presque l'inquisition que nos pères nous 

dépaignaient si horrible. 

Pendant que je réfléchissais, l'homme 

aperçut les balles dorées que je jette en 

l'air : il rit,- s'en empara et les mania s 

bien que je vis immédiatement à son 

adresse que j'avais affaire à un confrère et 

je me dis alors : Vous n'êtes pas trop fou 

ponr être adroit, vons viendrez avec Inez et 

moi, et la « casa des focos » ne vous possé-

dera pas. 11 vint bien tranquillement avec 

nous, et peu a peu il apprit quelques mots 

d'espagnol ; il se rappela quelques petites 

choses ; mais il ne pouvait se souvenir qui 

il était ni ce qui lui était arrivé; lorsqu'il 

essayait de réfléchir, il disait: 0 ma fête ! 

ma tête ! et il mettait la main sur son front. 

Inez l'aima tout de suite et il lui rendit bien 

son amitié ; il la prenait sur ses genoux,et 

la faisait sauter en chantant une chanson 

étrangère ; bientôt ma petite Inez ne voulut 

aller nulle part sans lui ; aussi lorsque je 

devins vieux et qui mefu. impossible de 

! sortir, il allait dans les foires avec elle, 

REVUE FINANCIERE 

Paris 9 Avril 1890 

Le marché des rentes françaises conti-

nuer à témoigner d'une grande fermeté : 

On négocie le 3 o[o à 89.50, le 4 1[2 o\o à 

105,95. 

jouait dâus la rue pour gagner de l'argent 

et me le rapportait. 

L'année dernière, il a commencé à se 

souvenir ; il se rappelait qu'il avait fait 

partie d'un cirque ; que sa demeure était 

au delà de la mer, qu'il avait une femme et 

et une fille ; mais il prétend qu'elles sont 

mortes ; d'autrefois, il dit quelles sont tom-

bées d'un chenal et se sont tuées : puis il 

cherche è se souvenir encore et sa tête se 

brouille. Il est tout à fait fou, mais inof-

fensif ; il est bon comme un enfant ; Inez 

l'aime, il lui a appris à sauter de barrière 

en barrière et il ne la quitte jamais. Elle ne 

joue pas sans lui, et si vous la voulez avoir, 

il faut aussi engager Pedro. Inez ne partira 

pas seule, j'en suis persuadé. Venez demain, 

vous verrez vous-mêmes. Je suis fatigué 

mainte. lant, il m'est impossible d'en dire 

davantage. 

Le père dînez laissa ^tomber sa tête sur 

ses oreillers et les deux hommes quittèrent 

la chambre. 

— Peste ! dit le Français, je ne sais pas 

ce que Toroni va dire a propos de Pédro-

S'il est nécessaire pour la représentation, 

Le Crédit Foncier est tenu à 1317 50 

Il régne uneactivicté du meilleur a loi sur 

le marché dos obligations. 

Un moment de hausse assez accentué 

se manifeste sur la Banque Nationale du 

Brésil s'avance de 561,25 à 575. 

La Société de Dépots et comptes cou-

■ants est demandée à 600, coupon de 

1,50 détaché. 

Le Crédit Foncier franco Canadien 

émettra le 14 courant, par l'entremise de 

la Banque de Paris, du crédit Lyonnais 

et de la Société générale 30.000 obliga-

tions de 500 fr. 3 o[o. Le, prix d'émission 

est fixé à 365 francs payables comme 

suit : 50 fr. en souscrivant, 105 fr. à la 

répartition 100 fr. du 20 au 25 Juin et 

100 fr. du "20 au 25 Juillet 1890. La Soci-

été prend â charges les impôts actuelle-

ment exitants, moyennant un prélève-

ment d o.4o par coupon semestriel qui 

sera ainsi payé à raison de 7.10. 

L'obligation des chemins Economiques 

clôture à 400. 

Chemins de FerP.-L.-M. 

Sillets d'aller et retour 
DE VILLES D'EAUX COLLECTIFS 

Du 1 er juin au 15 septembre, les famil-

les composées d'au moins 4 personnes, 

pourront se procurer à toutes les gares 

du réseau P.-L.-M., sous condition d'ef-

fectuer un parcours minimum -de 300 

kilomètres, aller et retour, des billets 

d'aller et retour pour les stations ther-

males désignées ci-après : 

Aix, Aix-Ies-Bains, Alais, Albertville, 

Bourbon - Lancy, Carpentras, Cette, 

Chambéry, Charbonnières, Clermonl-

Ferrand, Coude, Digne, Euzet-les-Bains, 

Evian, Gières-Uriage, Uoncelin-Alle-

vard, la Bastide-St-LaurenWles-Bains, 

Lachamp - Condillac, la Roche-sur-

Foron, Lépin-lac - d'Aiguebellette, Le 

Vigan., Manosque, Montèlimar, Mnnl-

pellier, MontronJ, Moulins, Pougues, 

Pringy-la-Caille, Riom, Eis-Chaleldon, 

Roanne, Sail-sous-Couzan, St-Georges-

de-Commiers, Saint-Hartin-d'Estréaui, 

Salins, Vals-les-Bains-Labégude, Ver-

den esse-Sain t-Honoré-les -Bains, Vichy 

et Villefort. 

Le prix de ces billets présentent une 

réduction de 50 o|o sur ceux du tarif 

général pour chaque personne d'une 

même famille en plus de trois. 

et si la jeune fille ne va pas sans lui, jî 

pense qu'il devra se soumettre. 

— Je prorose d'aller à la foire pour avoir 

la fille, s'écia M. Jones. Si Toroni fait il» 

difficultés, n'oubliez pas que je vous la 

demandée après lui. 

IX 

PEDRO 

Le lendemain matin, de bonne heure, 1« 

trois mêmes compagnons traversèrent te 

pont de fer jeté sur le Guadalquivir, <f» 

conduit de Séville à Triana. Le pére d''* 

n'étaintpas seul lorsqu'ils arrivèrent ; Pedr0 

et la jeune fille étaient dans la chambre. 

L'agent, qui avait asristé à la représenta-

tion de la foire, en avait vu assez pour êl« 

dispensé de pousser ses recherches p 

loin. Il avait de quoi satisfaire son client de 

Londres. Inez était tout simplement super 

dans sa gtace ; Londres et la province se 

disputeraient. C'était une belle brune aw 

cheveux noirs comme du charbon, & 

pétillant ; sa taille moulée indiquait la pr 

cocité des enfants du Sud. Jones, de l'E"1 ' 

v 
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PRIME EXCEPTIONNELLE 

offerte aux Abonnés du journal 

goitmits peints à V (Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

et médaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-
fit d'adresser à M. PERET peintre, N1, 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 
est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, pour 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir on spécimen dans nos bureaux 

Anna CSILLAG 
Avec mes cheveux 

Loreley, longs de 185 c, 
que j'ai obtenus après un 
emploi de H mois de I. 

pommade inventée par 
înoi-môme. Cette pomma-

de est le seul remède 
contre la chute des che-
veux, pour en favori-
ser la croissance, pour 

la îortiïication du cuir 
chevelu; aux hommes 
elle donne une belle et 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
assez court, un luisant 

naturel et une croissan-
ce abondante aux che-
veux et à la barbe ; 
elle les empêche de deye-
nir gris jusqu'à l'âge le 
plus avancé. 

Prix d'un pot; 5 fr. 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 
montant ou contre rem-
boursement a la fabrique. 

CSILLAG & C 
56, Boulevard de Strasbourg, PARIS 

où toutes les lettres doivent être adressées 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépurntives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés èt qui 
sont la source do la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech aja purifient lé sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elies se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des erï'ets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparés! p:ir THOMAS BEECHAM , à Sl-IItlens (Angleterre) 
Prix : 2 fr. et 4 tr. 50 avec une instruction détaillée 

SRULS REi'nÉsKNTAHTS POUR LA France ET SES Colonies : 

FVr Anglaise des Champs-Elysées, G2, Aven, des Champs-ElyséeB 
et Pharmacie HOGG, 2, Rue- Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

LAVAGE, NETTOYACE 

LESSIVE PHÉNIX 

.150 E LE PAQUET 1 KILOS 

AUX SOURDS 

Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

ra
<io, essayait de l'emporter sur le Français 

pour enlever Inez aux mains de Toroni. Mais 

Toroni était un trop bon client, qui payait 

trop largement, pour être l'objet d'une tri-

perie et le Français demeura ferme malgré 

'outes les prières et les promesses. 

Connue ils entraient, Inez se leva pour les 

saluer. Elle était prévenue de leur visite,elle 
(n avait parlé k son père. L'interprète 

adressa d'abord au vieillard. Mais le père 

''nez indiqua sa fille. 

— Parlez-lui. C'est son affaire et non pas 
13 mienne. 

— Mon père m'a dit ce que vous désiriez, 

d*
1
 liiez avec un sourire, et j'ai réfléchi. | 

— Et vous acceptez, bien entendu, dit le 

Entais anxieux. 

1-a jeune fille jeta un regard d'amour 
ter

s son père et prit sa main. 

,^Non, je refuse. Tant que mon père 

^
Vra

 ( et que la Sainte-Vierge nous le con-

j*rve longtemps encore), ma place est près 
de

'ui. N'est-ce pas, Pedro? 

Les yeux hagards de Pedro se fixèrent 

'"relie, quand ilentondit son nom. 

-Oui, répondit-il en anglais. 

ËYftAUD POETE 
Nous recevons communication de la 

pièce suivante, adressé à l'un de nos 

amis : 

A présent que Soudais renonce à nia poursuite 

M. Vaissier, veuillez m'expédier de suite 

Quatre boites au moins du savon du congo, 

Poste restante, à Chicago. 

Si le sort m'est fatal, du moins qu'au jour suprême 

Une suave odeur monte et parfume l'air, 

A l'heure ou vous verrez rire ma face blême 

Dans la lunette de Deibler I 

Michel EYRAUD 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 
35 ,rue Tupin, à Lyon. 

nnCITIAXl indépendante et très lucra-

( Uollll)i\ tive offerte dans chaque 
arrondissement, convient aux agents 

d'assurances ou de valeurs à lots. Ecrire 
Lamarre, 79, rue Lafayette, Paris. 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN m Nmvm 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

CHAUVES !1 
FRANCS 100.000 a qui prouvera 

qaè 
_ l'EAU D'ANGE 

qui â obtenu les puis liâmes récompenses aux Expositions de 
Paris, Médaille d'Or, Diplôme d'Honneur, lit. n'arrête pas la chute des 
CetTini en deux jours et ne les fait pas repousser sur les têtes 
les plus chtuves. EHV0ÏER TOUS RENSE1GSEM" UTILES : Symptôme», 
l|t,«tc.,oU.àM.d'ANQK ,tlilinl8t»,/5,r.r/'4/-^s/ir««<(, Parti 

ROMANS A SEXSA 
ENVOYÉS GRATIS 

s ei 

ra n ■ 

FORTUNE!! 
Système Amér" 

PAR 

LE 

le seul qui permette de réaliser en quelques 
jours, presque sans risque, avec un petit capital, 
de très gros bénéfices, on peut, avec 2SO tr., 
gagner toutes les semaines de 500 â 1.BOO fr. 
Bénéfices payés lotis les lO.iours. 

Demander notice à MM. BAHIEB et C \ «aoiroliri, 
9, Hue des Filles Saint-Thomas, », près la Boira, unis. 

L'Anglais se tourna et regarda attenti-

vement celui qui venait de parler. C'était 

un homme entre deux âges, à la physiono-

mie anglaise ; il était tout à fait rasé comme 

ceux de sa profession, excepté sur la lèvre 

supérieure. Il avait un regard étrange et 

semblait penser a quelque chose de très 

éloigné. 

_ Yons êtes Anglais, alors, dit M. Jones, 

vous qu'on appelle Pedro ? 

Pedro tressaillit et regarda anxieusement 

l'Anglais. 

— Oui, je vous comprends. Qui ètes-

vous? C'est ainsi que j'ava's coutume de 

parler : oui, je me souviens maintenant, je 

suis Anglais. 

 Quel est votre vrai nom alors ? Ce 

n'est pas Pedro ? 

 Pedro ! Pedro ! non ; c'est ainsi 

qu'lnez m'appelle. Non. J'avais un autre 

nom autrefois, avant que je me casse la 

tèfe : mais il m'est impossible de m'en sou-

venir. 

(A Suivre) 

Tout le mon ie peut recevoir grat 

franco ui.c superbe livraison do 8 g 

des -pages de texte ornées de 8 dessins 

curieux gravés sur bois, d'une, réelle 

valeur. Cette livraison contient lu com-

mencement de deux romans à sensation 

l'Ombre fatal : et l'Agent secret 

appelés à passionner et captiver le pr.bl i c. 

Ce sont deux histoires troublantes quoi-

que réelles. Dès la première ligne on esi 

empoigné et l'impatience vous prend de 

connaître la suite plus palpitante encore 

d'intérêt. Le lecteur passe par les émo-

tions les plus diverses, douces et violen-

tes à la fois. Cette publication qui est un 

véritable cadeau sera envoyée gratis sur 

demande adressée à l'éditeur M. Lagnier. 

14. rue Sé5uier,à Paris. On peut la récla-

mer dès à présent chez tous les mar-

chands de journaux, dans les kiosques, 

gares, librairies, etc., où elle doit être 

remise gratuitement. 

<§ristal iffrange (Mandarine 

Cette délicieuse liqueur au parfum 

suave et concentrée est sans rivale. Elle 

remplace avantageusement les diveis 

curaçaos et rivalise comme qualité avec 

les liqueurs tligestives de 1™ marque. 

Seu! dépôt : chez M 'A. SAVIN, direc-

teur de l'Alcazar, auquel on . doit 

transmettre les ordres. 

Journal LE BA VARD 

Satirique, Mondain, Théâtral 
et Financier. 

En mnie le samedi à Sisteron 

ehes M. Allemand. 

EXPRIME DE NOTRE JOURN/iL^É 

Les Célestins 
i t Elu ilnérule naturalli de Vall | 

I>IIT»I (ArdUhc).Conlientungrammecldtmi 
i / iebi-earbenaledeseude (selde Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ho trouble pu le vin. Pétille dam le 

verre comme du Champagne. Facilite /
 7QB

, V 

la dlgeitlon. GuCrit et prévient les I dirtABAis j 
maladies du foie et de rostomao. 

/ PRIME 
/ a non abonnés 
/et acheteurs au numéro à 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

i^MIORISATION DE L'ETAT^Ell 

J-A |rlAISON DU 

PONT-NEUF 
RUB DU PONT-NBUF, N - *, N* 6, N* 8 

— PARIS — 
iidroaie gratis et franco le Catalogua 

PRINTEMPS-ÉTÉ 1890 de* 

VÊTEMENTS four HOMMES it ENFANTS 

Expédition franco de port 
dans toute la France à partir de £5 /runes. 

DKIAKDKZ CATALOdUIi, alLA.VUB.ES, ÏCKAHTIIAOHI A LA 

Maison du PONT-NEUF, PARIS 

IMARA BLANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

IMARA BLA3NQUI L& meilleur des Amers. 

iMARA BLAi\QUI 4 Diplômes d'Honneur 

Maison F. FERRARY, Fils aîné à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Cahoutclioue 

Pour Hommes, Dames et Enfants 

© VILLE DE SISTERON
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* BEGENERATEUK 
favori des 

CHEVEUX. 
Le MZLBOSE rend positivement aux cheveux 

gris et blancs leur couleur de première jeunesse 

et enlève les pellicules. En flacons rie deux 

grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs et 
Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne .Marcel (ci-

devant 93 Bd. Sébastopol), Paris. 

4
*S © E DE ®£iVw 

j.ijy^*' PA.JI L'EMPLOI DE W twlSt • 

F*** l'Blisèr, Poudre et Pâte Dentifrices ^* 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
d.e l'Abbaye de Soulao (GironcLe) 

nom rvïAGTJELOWIJE, Prieur 

il Médailles tl'Or: BruxelleslsS0,LondreslS8t \ 

Les plus hautes Récompenses 

w = H-

2 <°K| 

■g«.«Q 

h An 

2 »«! 

INVENTE 

EN L'AN 1373 
PAR LE PRIEUR 

Pierre BOURSAUD 

« L'usagé journalier de l'Elixlr 
Dentifrice des RR.PP. Béné-

dictins, à la dose de quelques 

gouttes dans l'eau, prévient clé 
guérit la carie d^s dénis, qu'ils 
blanchit et consolide eu forti-|, 
fiant et assainissant parfaitement^ 

les gencives. 
« C 'est un véritable service 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» | 

Klilir, 2», 4', 8', IV, 20»; Poudre, i'25, 2', 3'; Pâte, l'25, 2'. 

tJ,Vmi S EG fJ ! M Bordeai 
5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

Cintre 
'MMI de 1 

Gorge 

Maladies de la^ 

Voix 

Fétidité de l'Haleine 

fUloérations de la Bouche\ 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

AU SEL DE BERTHOUET, 
(Chlorate de Potasse) 

CHIMIQUEMENT ÏIIBJ 

1F.50 
La Boite de 100 . 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) ' 

et à la Coca 

adlesmCŒUR 
HYDROPI8IE J""«V,S m 

Traitementel Guériscmsans ponctionpar /BD HOBIET 

En quelques iourMcs battements du cœur, 103 palj.llaUons, 
l'ent ure tics | in.lics cl tlu enrps ,lis|ian.lssçut cnl.t'rcmc .1, 
leT "ommcll redevient paisible et ln respiration normale. 

IKmander l'IlttnMÙitl Brochure Knmafift ia «''S'»'1™"' tnyo .ïfttrsncoi 
-1 toute gemuie adressé! au D' NOBLET, 49, Rue Ste-Anno, Paris. 

Ooneultations tou. lu jour, d» S a 5 turure. et par Cone.pondanc SuccM corutanli «I oertam» 

aiEMSONnuSURair 
Los TïMP.aMS "ARTIFICIELS , brevetés, de HICHO 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la catp 
«irisons les plus rcmarcuuolcs ont eti faites. - Envoyer 25 te 

recevoir franco on livre de 80 pages, illustre, conlonsnt lu descriptions c 
des essais qni ont été Saits pour guérir la Surdité, et aussi des leltrt 
mandaliOD de Doctinrs. d'Avocats, d'EJileors et autres hommes emments q 
guéris par ces TTriUPANS «t les recommandent hautement. Nomme-

Adresser JT. II. MCBOLSOX, 4. rue BrouoU F. 

LE CÉLÈBRE RÉSÊNÉRÂTEUR SES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

Sf OUI 

Employés le ROYAL WINDSOR, ce produit par et-

jMaw^ar VK cellencerondaur Cheveux çris la couleuretla beauté 
Y .'' . . : v,aturelle ; ; d:; la jeunesse. ïl arrête la chute desChe-

' {^Iffi^^^^^î^S^S veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

' B9B»^^^^^^^^S^. Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
;̂ V->-* • rK'$!A pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

I ̂ ^^J^i- • JWl lliicons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiiïetirs-

' S^^^^ï^^^^S^^Ss^^a ParOimeurs en flacons et ileini-fiacons. 

| ' ENTREPÔT : 22, Irttara de l'Échiquier, PARIS 

i Envoi franco sur déaiacde du Prcspectus contenant détails et attestations 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs GLU mûuvaiB 

fonotionnement 

do l'estomao 

LA BOITE DE 

X 

HECTOR LAVOIXJ 1 S 

ilHIIIIIIIllllllllilIlillll.illl!! 

^ ACTIF et SUR *\ 

Soulage immédiatement 

/ et guérit rapidement les douleurs de rhumatisme \ 
' articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant l 

f une allaité avec, le Rhumatismes, Goutte, Gravelle, ' 

ï Névralgie 
I sciatique' 

"J exige 

d aucune 
\ Bnignoin 

' :i'ale 
it 'lconqn 

Toutes les | 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans J 
un endroit £ 

Is premier , 

nain et .■■[,' sans risques de réaction 
nuisible aprbs 4 à 8 Bains. 

DEMANDER PROSPECTUS 

à ACAÏ\D, pbjrmicitn da i* CHIIB 

Suint-YIitiidé 

(SEINE) 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 

OSSIAS 
Celle exquise préparation donne au 

Tisage, aux épaules et aux mains la 

blancheur et l'éclat de la jeunesse.Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 

le haie, les points noirs, les farines, 

boutons, rougeurs. — Prix : 4 £r. 

Pharm. Angl. Ch. Delacre.BruxeO* 

DÉPÔT POUR LA FRANCK 

M"° MEULEY, 133, rue St-Antolne, PARIS 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-garde 

Parait le liai in à lDas*fs. 

Rédacteur en chef : LI S S AGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les 

Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-
pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours % 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 

I 

PARIS ET D ÉPARTEMENTS : Trois mois : 6 fr. 

Un an : 8© fr. 

Six mois : i 1 fr. 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue 

J=* A. 3Ft I S5 

Croininl, 

On peut n'abonne»' tlantt toutt les Iturcaux de ponte tic France 

lllllIlllilIliliSDIKIEIIIIIIlillllillM : ii II j i !i ,1 mgÈ 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILLE 

Tiv-îKtciiie Ann e 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Clwmbres. — informa 
tions politiques. — Rédaction composée d'éminents ëcrioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — ilouoelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LE6 ALPES 

I*rix S Centimes 

MARSEILLE — 42. RUE GRIGNAN, 42. MARSEILLE 

JOURNAL DE LA SANTE I 
(CRÉÉ BN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 

considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des.journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 

tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHNZ.KEHT : 6 TR. PAR AU 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux du Journal de la 

Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

■Le Gérant: Aug. TURIN. 

MODES , 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOI"1 0 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DBS DAMES 

2B, RUE DE LILLE, 25, A 
■ AHl' 

paraissant le i« il le 16 di dutii ̂  . 

Vtmlt «n 'l»^™'ï,,
£

B^^ 
ron 2000 magn'A?»'.5 '],, 
vures noires reprH«« 
dernières nouveau' 

objets de te"»»»
 ct p

'„.„ 

ouvrages °£«V 
«n textt «Pi'"' 1 '. , '

m
l » 

cis, plus d, 200 pa «" 3 

grandeur naturelle < 

moins 400 dessin» « » 
derle. L'«.i.on d=l»« 

outre ces elemer.t • ",,,1 
gravures coloriées-

premiers artistes-

ix d'.bonnement «rTr.nehissement «"^'^ 
un .„ i rnott J 

Édition ordinaire 7 <<■ * * 

Édition de luxe ■« <'■ 8fr'^ 

Lu «bonn.ments psrient du premier de <b"t" 
et sont payables d'avante. ^ 

On l'abonne cbez tout Us librairie il '
jtirjl

ii 

Envoi gratuit de nume'ros »P'' lm"',.|!
r
.

>
l, » r" 

alTranchle adressa, i l'Administration iajo" 

,fr.I! 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


